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Suite.

—Après cet aveu reprit so-
lennellement Olivier de Cheel
en se tournant vers Potnick,
il devient, je crois, inutile de
rien entendre. Le doyendel’u-
niversité d’Utrecht le père de
Fréderic Haven a porté plainte,
il faut qu’il obtienne justice.
—Les blessures de Frédéric

Haven, sont-elles graves? dit
alors la voix d’une femme qui
venait de s'appuyer timide-
ment derrière la chaise a cuir
doré, où siégeait d’un air otti-
ciel le grandbailli.

Olivier de Gheel se décou-
vrit ; c’était Hélène, dont la
voix tremblante trahissait
l'émotion et la frayeu.
—Salut à la fille de maitre

Potnick, répondit le grand
baillif ; elle est du moins la
consolation de son logis, la
perle, le lis de sa maison,
renustus flos, comme dit le
grand Scaliger.
—Encore une fois, monsieur

le grandbaillif, reprit Hélène,
les blessures de Frédéric Haven
sont-elles graves pour que l'on
poursuive Charles ? Quelle
peine, d’ailleurs, pourriez-vous
requérir contre lui ?
—Demandez-le vous-même

ma belle demoiselle, au digne
maitre Jacob Renetz, orfèvre,
que la vue de mes klapermans
armés attire sans doute ici.
Il a fait avéc moi ses cours de
droit, il y à quelque vingt ans
a I'école de Leyde ; paladium
et decux œtatie nostire, comme
dit encore Scaliger. Approchez
maitre Jacob Renetz, et dites a
cette charmante personne la
peine portée par les bourgmes-
tres et échevins du conseil de
ville contre lesétudiantsmutins
Charles Potnick rentre dans
cette classe, car il n’y a pas un
an, il était encore sur les bancs
de notre université. .
—La peine est assez douce,

répondit d’un ton bénin et
quelque peu judaïque Jacob

netz, petit homme au teint
hideux, qui passait dans toute
la bonne ville d’Utrecht pour
rêter sur gage et pratiquer
usure de père en fils. On

envoie les coupables à la cham-
bre des pupilles et des orphe-
lins de Leyde. Ils revétent la
casaque grise, travaillent com-
medes noirs d’Afrique,et pen-
dantun an, ne reçoivent la
visitede qui que ce suit.
—Mais cela est horrible !

g'écria maitre Potnick. Charles
n'a fait que venger son hon-
neur, celui de ma fille! Il ne
saurait être arraché de ma
maison sans un ordre,et cette
ordre c’est vous seul, Olivier
de Gheel, qui pouvez le don-
ner, vous le chef de la justice
civile et criminelle! i
—Cet ordre, je lai signé

tout à l'heure, reprit froide-
ment Olivier de Gheel ; le

voici, et je vais le faire exécu-
ter. Maitre Potnick, continua
le grand baillif, faites retirer
votre fille Hélène.
—II n'est pus besoin, mon-

sieur le grand baillif, interrom-
pit le neveu du mercier d’une
voix ferme, je vais vous sui-
vre
—Vous ne sortirez pas d’ici,

s'écria Potnick, entendez-vous,
Charles ? ou bien vous me for-
cerez à me briser moi-même
le front contre ces murailles !
Vous êtes mon neveu, mon
bien : personne ne vous arra-
chera de ma maison. Avec de
l'or, on répare tout ici. Eh
bien j'ai de l’or. et vous n’avez
qu'a parler, poursuivit avec
exaltation le mercier, en s’a-
dressant a Olivier de Gheel.
IVabord pour commencer,
ajouta-t-il d’un ton plus has,
je vais vous signer ici même
la quittance de cette magnifi-
querobe que vous m’aviez com-
mande pour votre femme... ..
—Maitre Potnick....
—Enoutre de cela, je vous

ferai cadeau, pour le bal, de
cemanteau richement brodé
Je l'avais commencé pour
I'embasadeur de de Suede...

| Maitre Potnick....
—Tout ce jexige, c'est que

vous déchiriez l’ordre. Vous
direz ce que vous voudrez,
que Charles était inocent
qu’on m'avais insulté, moi et
ma fille ; enfin vous direz la
vérité.
—Maitre l’otnick, voici l’or-

dre. ..Je veux bien le suspen-
dre, mais il est urgent que la
justice...
Il vous souviendra peut-

être, nonsieur le grand baillif
que uous avez fait à la Saint-
Jean, époque de votre second
mariage, certaine dépense chez
moi. . .Çe n’est pas en escalins,
que la payeriez, il vous fau-
drait du bel et bon or frappé
au coin des comte de Hol-
lande...

--Maître
tout cela...
—Ehbien, d'ici à quelques

jours je vous épargnerez l'en-
nui d’un remborsement. l’ro-
mettez-moi seulement...

- -Je répondrais de tout si
au moins je pouvais mettre

la main sur l’autre coupable.
Il pleut ici les avanturiers: ..
N'importe. j'arrangerail'affaire
yuisque vous le desirez, maître
Potnick. Aussi bien les contu-
sions de Frédéric Mavanseront
guéries dans peu ; mais votre
neveu a le poignet rude ! c'est
un Samson ! Vous devriez le
surveiller ds plus près.
—Voulez-vous que Gudule

vous suivre ?
—Qu’elle me précède, cala

vaudra beaucoup mieux. Mes
trois klapermans, qui se tien-
nent sous votre vestibule, I'ac-

compagneront avec le coftre
en question. On croira que
c’est in cassette de Henri de
Eassau qui passe. Quant à
vous, maître Jacob Renezt,

pag un mot de ceci, pas un
commentaire sur mon indul-
gence. Autrement je pourais
à mon tour vous parler de
certains poids et mesures...
et aussi d’une banqueroute
ue vous il ya douze ans à
totterdam, avant de uous éta

blir & Utrecht...
—I1 suftit monsieur le grand

baillif, dit Jacob Renetz en

g'inclinant jusqu’a terse. Rien
ne poura seulement m’empé-
cher de garder au foud du
coeur le souvenir de vos bontés

Potnick,je sais

 

   

  

. . .dle votre justice. ..
—Adieu blonde Hélène,

Slava comis Helena, dit Olivier
de Gheel en caressant de ses
doigts osseux et maigres le
mentondo la belle fille. Je me
flatte que vous n’en voudrez
pas moins ce soir au hal de
notre nouvean =Gouverneur
et comte de Potlemberg. . Kt
lenez, cela me fait souvenir
qu’il faut que je m’achette un
masque chez vous. Bien celui
me va. Maître Potnick, ajouta
le grand baillif en sortant, ne
trahissez pas, ce soir, mon
incognito. vous qui connaissez
mon habit.
—Que le ci el vous rceom-

pense ! diz Potnick à peine
remis de sa frayeur et de son
trouble ; mais j'ai encore une
faveur à vous demander. Ne
me sera-il pas permis de con-
duire au bal du mail, Hélène
et mon neveu Charles ? Peut-
être serait-ce un moyen d’éloi-
mer encre plus les soupçon
et puis, ce soir je compte fer-
mer l’attelier-
—Nous irons ou bal, mon

père ! s’ecriv Helene, dont le
front rayonna de joie.

Elle traduisait ainsi à son
ère la demande muette que

bi faisait le regard de Char-
les.
—Voici un laissez-passer

pour vous tiois, dit en  s’éloi-
gnant le grand baillif. Quant
à vous, digne Jacob Renetz,
vous êtes dans les bonnes
grâces du gouverneur. À ce
soir donc, et vous verrez leffet
devotre étoffe, maître Potnick !
J'ose dire que je la porterai
galamment: j'ai pris des leçons
de danse de l'embasadeur de
France a la Haye, et jexccute
fort propremont une sara-
bande

Olivier de Gheel remonta
dans la chaise de cuir roussi
qui l’avait amené chez Potnick
et prit avec ses porteurs le
chemin du Conseil de ville.
— Embrasse-moi encore une

fois dit Potnick à Charles en
mettant dans la main de sa
fille lt main du jeune hom-
me.

Hélène rengit, elle n'avat
jamais senti la pression de
cette main.
—Et maintenant reprit le

mercier, Dieu veuille que la
tempête n,éclate pas de nou-
veau et que ce hal ot nous
allons ne soit pas la cause de
quelque malheur.

II

LE BAL

Le reste du jour, qui avait

été marqué pargile si violentes
agitations pour le mercier, lut

employé par les deux enfants

à chercer dans le magasin de

maitre Potnick un péguise-

ment pour le bal du  gouver-

verneur.
Bouleversé par leur folaterie

curieuse. l’attelier n’offrit bien-
tôt plus qn morceau de robes,

de panaches et de dentelles,

au milieu desquels ils fure-
taient dans |espoir d'y trouver

un costume original. Maître

Potnick les regardait faire

avec Jacob Renetz, qui venait

de partager son souper. Sur

la table ftugale de maitre Hottick figuraient le heuf tiré

dusaloir. les eanaps encore

pleins et le pain d'épices gar-

ni de citrons confits, quand
la vieille Gudule revint de de chez le grand baillif, pour

P. Q. VENDREDI,
     

lequel voyanl le désordre hi
se trouvaient les costumes du
mercier, elle ne put s'empêcher
de foncer le sourcil, car elle
songeait sans doute au netoy-
age que ce jeu lui préparait
pour le lendemain.
——Ne semble-t-il pas que
notre maison soit au pillage,
s’écria Gudule, et que les
lutins d'Utrecht s’y soient
donné rendez-vous ? Maudits
soient le bal et les enfants des
ténèbres ! Aulieu de chanter
des psaumes, ils vont écouter
les épinettes ; au lieu  d’auner
de la toile, ils rêvent la masca-
rade du Mail ! Il ne leur man-
quait plus que les encourage-
ments de maître Potnick, au-
(quel MM. les syndies de la
corporation des merciers se
garderont bien d'offrir désor-
mais une aune d'honneur, en
voyant les deux morceaux de
celle-ci !

Et Gudule montrait du doigt
l’'aune d'honneur du mercier,
sa superbe aune des dimanches,
formant deux bâtons de chaise
croisés sur la table.
—Vous êtes sévère, Gudule,

pour ces pauvres enfants, dit
le mercier; il faut que jeunesse
se passe. Je suis loin d'approu-
ver la violence «de Charles ;
mais il avait nne excuse. Hé-
lène, sa cousine, à défaut de
ton pardon, lui accorde le sien.
Nest-il pas vrai ? ajouta  mai-
tre Potnick en s'adressant à sa
fille.
—À condition que Charles

prendra à l’agenir conseil de
moi avant de se battre, répon-
dit Hélène. Je ne lui permets
pas d’être encore un héros de
cavalerie comme ceux que
nous lisons le soir emsenmble.
Charles, cependant, mon pére
aurait bonne grâce l'épée au
côté, dit elle en montrant le
jeune homme, qui par amu-
sement de jeter un mateaun
de velours st son épaule. Il
ressemble ainsi à un de ses
cavaliers que Yous me mon-
triez, l'autre jour, dans un
«randtableau pe maitre Durer.
C'est du’il serait  tres-bien
avec le reste da costume!

poursuivit-elle en frappant de
joie ses deux jolies mains sur
le fauteuildu mercier. Où donc
est le haut-de-chausses et le
pourpoint, Gudule ? Charles,
sous çe monteau, aura lair
d’un prince, et moi, je fesai
une jolie princesse, n’est-ce
pas monsieur Renetz ?

L'orfévre sourit, et le vieux
Potnick fit signe à Gupule de
tirer d’un large bahut à fer-
moirs d’étain le déguisement

: que sa fille demandait.
Tu prendras ‘e tiroir No 3,

lui dit-il.
C'était nn haut-de-chausses

incarnadin, orné de bouffantes
et d'aiguillettes d'argent ; il
accomprgnait un charmant

pourpoint fleur de seigle,
relevé par des broderies à
fleurs, Un chapeau de feutrn
gris à plume blanche, ains’
que des bottes à entonnoir
orntes de dentelles, complète-
ment l’equipement.
Qeand le neveu du mercier
eut joint à toutcela une colle-
rette à guipure, fermée pu
deux glands de perles. quand
il eut passé dans ses doigts
une paire de gantelets  brodés
d'or, Hélène et le mercier se
récrièrent.

À continuer.  

lI4 SEPTEMBRE 1889

A VENDRE
Une maison dans le centre de la

ville Bon poste de commerce avec an
stock de Gruceries. L'acheteur pourra
acheter la maison avec ou sans le stock
N'adresser au burean du Spectateur.
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Ottawa.........{...... oso a1 700

Montréal.......| ...... 565

C. P. R....….I...……. 5 55

Gatineau.......,Ces 7 ol
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AMTaxfracTen

Ottawa .........7 00 {10 30{ 13 0| 5 30
|

CPR... brunes | 130] ..... bonnes

Gatineau....…..|..…. | veins aves | 4 15
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Les lettres destinées à l'enregistrement
doivent être mises à la Poste 15 minutes
avant la clôture des malles précédentes.

Heure du burcau : de 8 a.m., à 8 p.m,
Mandats sur la Poste et la Banque

d'Epargne, de 9 a,m., à 4 pm.

J. H. KERR,
Buraau de Poste Hull Maître de Poste

Mai 1889

Bureau de Poste d'Aylmer
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ARRIVÉES
CUTTUAMTrqu dhl

D'Ottawa ct Hull !
tous les jours, dimanches ex- i
CEPLÉS. L...-cunercs sc cent en ru 0000 12 006 00

De Heyworth, Bard,
Onslow, Bristol, Portage du|
Fort, les dimanches exceptés1030]

FERMETURE

CS ETa,PM
—se es een= enen 8 ——

Pour Ottawa et Hull, tous|
les jours, dimanches exce pté« 10 03 60

Pour Hayworth, Eardley.
Ouslow, Bristol et Portage du'
Fort, tousles jours, dimanche’ !
excepté —acncoeu,:0000 890220500008 seen

Les lettres destinées à l'enrégistre
ment doivent être mises à la poste 15
minutes avant ls clôture des malles
précédentes.
Heures du Bureau, de 8 a. m. à 9p.m.
Mandats sur la poste et la Banque

d'Epargnes de 9 a. m. à 4 p. m.

J. R. WOODS,
Bureau de de Poste) Maître de Poste.
Aylmer Mai 1889.
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BUREAUX ET ATELIERS

NO. 154, RUE PRINCIPALE,
Journal publié les Mardis ot Vendredis dass V'in-

Writ dee lations ouvridees et agricoles da die-
teiet d'Onaua.
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ABONNKMHNT

HalietOawa: Ussm...................... 00.00
“ " Six mois... LL... 1.00

Montréal et Québee: Unan. ........... ..... 2.00
“ “ Six mole. .............. 100

Tous autres endroite: Un aa....... ....... 100

 

ANRONCHR ( mesure nonpareñ )

Premidre incertiom. ............ ..... 10 ta la lignan
Insertions subséquentes . ... .... 5 ts 1a ligne
Une fois par semaine ........... ..….…. 8 cts ln ligne

Toutes les correspondances doivent Mre adressées
comme es:t :

LE SPECTATEUR,
P' 0. Botte 421 Hull, Canadas 

Ts

J. 3. RRSSEITE

> :

   

UN AN $2 ET 8!
 

Magasin da
NO. 100 RUE PRINCIPALE, HL 0

Ancien Magasin de E. J. Faulkner

MARCHANDISES SECEES et NOUVEABTES
Pour les Dames.

TWEEDS, CHAPEAUX ET ARTICLES DE
FANTAISIES POUR MESSIEURS

Habillements faite sur commande.
Hardes faites, Etc, Eto.

À bon Marche, On soul prix. dogont complant

G. LAFOND,
Ne. 100 Rue Principale. Hull, vis-o

vis l'eglise Anglaise.

‘A.COUTURE
HORLOGER ET BIJOUTIER

NO. 96 RUE MAIN, HULL, P. Q.
Je viens de recevoir le plus grand chen

de montres en oret en argent, Jon,
Bagues et Bijouteries de toutes sorte,
Lunettes et Lorgnons.

Toutes les commandes sont exécutées
À court délai.

Ouvrage garanti. Prix moderes.
Une visite est sollicitée,

A. COUTURE.

 
 

Atelier de Marère et Granit d'Otara
J. W. McDonald, Prop

Fabricant et Marchand de

MARBRE ET GRANIT
Monument, Epitaphes, Patourages

de lets de Cimetieres, Ete,, Ete.
COIN DES RUES

WELLINGTON ET SPARK,
OTTAWA, Oat.

  

Ehgastn Chazhen Deataleà hl

Dr. B. 8. Stackhouse
CHIRURGIEN DENDISTE

Blec Goyette Rue Principale, vis-a
vis le bureau de Poste.

Dents remplacées d'après un système
tout-à-fait nouveau, 15 minutes après
l'extraction des dents naturelles, Pas de
douleurs. Gas, chloroforme ou éther ad-
ministrés,
 
 

Librairie Lapierre
COIN DES RUES MAIN ET DUKE

Toujours en main tout ce qu'on peat
désirer en livres, papeterie et objets de
bureau.

Spécialités: Encadrement, Tapisserie,
Rideaux à ressort. Travaux faita rapide
ment.

Dépôt des Journaux de

Quebec, Montreal et Ottawa.
Une Visite est Sollicitée.

Abonnesde Campagne

Queles abonnes de Cam-
pagnes s’en souviennent,
notre journal ne coute
qu'une piastre par anne.
ot parait deux fois par se-
maine.
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A VENDRE

Un ooffre-fort (safe), à bon marché.
S'adresecr à N. Pagé, No, 154 rue Prin-
ciple,

 

wy
M. R. Gagnon, teinturier, établi à

Ottawa depuis plusieurs années a ou-
vert au No 140 rue Principale bloo
Dorion chez M. J. Lambert, tailleur
une agence de leinturerie e ume
buanderie.

Réparage des plumes d’autruche net-
toyage de hardes, lavage. Les ordres
sont livrés à domicile.
Une visite est sollicitée.

R. GAGNON No 140, rue Principale Mai  
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AUJOURD'HUI
CHEZ

Bryson, Graham & Cie,
146, 148, 150, 152 et 154 Rue

sparks, Ottawa,

o | plc au moins,présgute wawcillour
coup devil. C'est là un point d'inté-
rèt géucral comme d'intérét purti-
culier ; car il est souverainement

{ désagréable pour les particuliers,
de ne pouvoir sortireu voiture,

: sans Ctretoujours cafrotés par - tou
tos ces nuisances inévitables |

Cette auédhoration nécessaire,

+ rencontre, Nous «en sommes convain-

: eus, le désir de tous ceux qui ont à

pacarle progres de la viile de Hull

: Partout dans les villes de quelqu'ita-

[ portance, il y à des règlements pas-

| sus par les corporations, pour faire

| enlever d'une mamere ou d'une au-

! tre, ce qui peut obstruer le passage

: Firedes chemins Notre ville, qui
: est peut-être plus exposee que les

autres. à souffrir deu Ces inconve-

nients, vu le grand commerce de

| buis qui se fait ici; a besoin «le se

 

protéger cet elle doit le faire le

st sible.; plust t puss il
Nous espérons que le consoil

ville attachera une certeine por
tance à ces quelques remarques, ct

de

qu'il prendra les mesures nécessii-

(res et les plus urgentes, pour parer

| a tous ces inconvénients

>>

LES PLANETES SEURNS,
inaployez seulement le til Clapperton, :

le meilleur, chez Bryson, Graham & Cie
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LES CHEMINS

Le conseil de la cité de

fait «de grands sacrifices pécuniaires

cette anuce. pour l'amélioration «des
chemins : mais il lui reste une au-

tre tâche à remplir. s'il ne veut pas ,Ç

voir son travail rester infructueux.

Uyaun si grand nombre de

charroyeurs de bois dans Hull. qu'il

faut nécessairement s'occuper de

cette classe industrielle, et nous pré-

munir quelque pou contrelus incon-

vénients qu'ils peuvent nous atti-

rer, Ces charroveurs, ont l'habitude

de remplir leurs voitures à bois,

d'une charge beaucoup trop fort:

pour ce qu'il peuvent emporter.

Aussi, il ne fant pas les suivre Pon.s-

temps des yeux pour voir toner

de côté et d'autre, l'exces

chargé. C'est là une grande incomn-

modité. M nous setatile que le con-

scil a assez fuit pour rendre nos
voies publiques confortables, pour

de bois

qu’il prenne la peine de s'occuper

de leur conservation en ce bon état.

Cela lui sera d'ailleurs très facile ;

“ il n'a qu'à passer un règlement, a
l’ettet d'oliliger tous les charroyeurs

de bois de ramasser les blocs, houts

de planches, ete, qui tomberont de

Jeur voyage durant totit le parcours

: du beu où il chargent leurs vuitu-

res jusqu'à l'endroit où ils doivent
déposer leurs bois : etsiles charro-

Kiyo8 nefont pas ce que leur cnjoin-
+ deneorèglementqu'ils soient passible

. d'une atuende telle que portée par
le constil, C’est Ja, croyons-nous, le

* pins veJuraut et pout-être le seul
+ nroyen dd couservernui fues eon-

venables. M. l'inspecteur dus tra-

vaux a fait faire de grandes amec-

liorations dont nous sommes prêts

À reconnaître tout le muérite : mais

encore une fois, que Fon veille done
bien a la conservation des bons tra-
vaux qui y ont été faits.

I n’y à rien de plus malpropre et

de plus dégoutant sur une voie pu-
blique que de voir, ci et là des |
murceaux.de Luis nuire, à la circus
tion ot rendre plus désavantageux
de passage des rues principales que
Ævrtaiues autres moins propres au
commerce et à l'indurtrie. En ou-

bre, pour In bonne réputation de la
ville, il faudrait que la rue Princi-

POURetre vendu sans reserve 98,000 Yalant de CHAUSSURES de toutes sortes,
RUE SUSSEX, EN FACE DE LA RUE YORE, OTTAW

Hull, à

 

Phicnomenes Celestion Visites cn

| septembre

| Daturne est étoile du metin ct il
: joue un rôle important dans le sys-
teme planétaire «lu mois courant.
Une jonction remarquable de Sa-

i turne avec Mars aura lieule matin
“du 20 à trois heures, la première

trouvant un peu au sul
de celle-eL C'est un phènomene

astronhoniique qu’on a pas encore
vu ct qui ne se verra peut-être plus
jusquà la fin des H so
pourrait qu'à l'ail nu. les deux pia-
etes apparaissent convne Un seule,
mais il faudra observer dès

. qu'elles se montreront à l'horizon

et qu’elles prendront leur essort
dans le tirmament. Le phénomène
sera d'autunt plus attravant que

; cette conjonction so fera days Je

: voisinage de Rezulus, la hrittonte.
| Les spectateurs pourront choisir un
| point culminant afin d'emorasser
nettement, tout le ciel du nor i-est

| et se trouver sur le qui-vive à trois
| heures, munis d'un petit télescope

“ou d'une lunette d'opéra, er ily
(aura deux obstacles À vaînere: La
| trop grande distauce des planètes
! qu'il fau-!ra raccourcir, et leur trop

| petite distance de l'horizon qu’il
seri tres difficile de prolonser. Le
; antetre de Saturne. comparative-
ment Acelur de Mars sera de 4 a LE

Pus ils s'éléveront dans l’e-prce
plus ils s’éloimeront l’un de l'autre
tous eux se diriveant à l’onest du
soleil. Mars, évoluant plus vite
que son compagnon, le dépassera
“un and bout, alors que vers
cing heures entrera dans de <ys-
tee Saturnien « ¢ touchera presque
a Japhet, un des huit satellites.

Six jours plus tard, le méme
spectacle sera visible dans le nord,
la conjonction s'opérant entre Vé-
nus et Saturne à trois heures et
huit minutes du matin. Les cir-
constances favoriseront plus lesspec-
tateurs cette fois-ci, enr les deux
planètes seront bien plus visibles,
séparées comme elles le seront par
un diametre a peu pro's égal au dia-
mètre apparent de a lune. Régulus
sera encore là pour enjoliver le
spectacle, mais il en sera un témoin
immobile, tandis ue dans le pre-
mier cas, c'est lui qui tragait la
route à suivre à Satume ct à Mars.
Aujourd'hui, les deux corps célestes
feront l'acculade bien au-dessus de
l'horizon : l’un voyageant vers
l’ouest et l'autre vars l’est.

Jupiter apparaîtra dans l'ouest
tous les soirs du inois, avec une
grandetirillunce ct une grande clarté.

UNION ST THOMAS DE HULL
AVIS

se

suondes.

Los

 

Une asscinblée spéciale et extra-
ordinaire des membres de Ia sociète
aura lieu à lu suile St Joseph, Di-
mache prochain le 13 Septembre.

Par ordre.

Jus, SEGUIN

Président. 

  

 

° ° *Benediction de l'Eglise |
—- |

La bouddiction du ls picire an- |
gulairo de ln nouvelle église de
Hall, aura lion Dimanche proclhusit. |
Mer. l'Archevèque, présiders Lu ce-

témonie au miffeu dun grand eon-
Cours de inembres du clergé. C'est
le commencement de la grande we- |
tamorphore qni doit s’accomplir sur |
les ruines de l'ancienne église.

Dieu a éprouvéles tidèles en leur
enlevant le temple de leur foi. mais |
i! lear en rebatit un plus bean}
C’est bien jel qu’on peut appliquer|
cette grande parole : * Ce que le feu|
détruit, la religion et la patric ley
reconstruit.” Nous avons vu le
dévouement des RR. PP. Oblats,
our nous donnerle plus tôt pos i
de une église nouvelle : nous con-
naissons tous les sacrifices qu'ils we
sont ituposés, pour mener à bonne
tin cetto œuvre religieuse et natio-
uale Nous devons done leur en
marquer toute notre reconnaissance
ch assistant en foule À cette céré-
monie. Tout le monde sera appelé
à fournir son obole, les pauvres
comme les riches, les petits comme
les rands donnant selon leurs
moyens auront le méme inérite de-
vant Dieu. Que tous les citoyens
de Hull assistent À cette cérémonie.

—-

Conseil du Comte

Une assemblée du conseil de
comté a cu lieu mercredi apres-
midi, sous ln présidence du préfet
N. E Cormier, maire d'Aylmer.

Les conseillers suivants étaient
présents: MM. H. Chéné, maire
de Hartwell: W. Welch, maire de
Hull ouest ; John McLaughlin, mai-
re de East Templeton: M. Lovell.
maire de Ste Malachie: L D. For-
tin, maire de Montebello; George
Beihler, mnire de Mulgrove et Der-
ry: B, Sage, maire de Hineks : I
Stephenson, maire de Waketiehl:
dus, MeCu'e, reure de MeGill ot

biglow: François Duval, maire de
I'Ange-Gardien © dames MeFaul,
maire de Buckingham © Thonias
Reilly, madre de Masham: Go Pare
ker, maire du village de Buckinr-
han: Adol he Thomas, madre de
Auherst: N. Jowsey, maire de
Eardley: D. Desjardins, maire de
tipon : Win. Reglin, maire de Bow-
man et Villeneuve: JS A Bethler
maire de Lochaber: L Chalifoux.
maire de Notre Danse de Bonsecours |
Geo. Edwards, madre de Thurso: AL
Bernard, maire de Suffolk et Ad-
dington : Nicholas Chéné, maire de
St André Avellin, C. B. Major,
maire de Ste Angélique de Papi-
neauville.

Proposé par ££. McUalw, secondé
par M. C. B. Major:
Que le conseil anjoufne au méme

soir à huit Leures, afin de permet-
tre aux membres de ce conseil de
se rendre en corps à l'exposition
d'Ottawa, pour répondre à l'invita-
tion qui lui a et“ faite par les di-
recteurs.

Quelques conseillers s’y opposent
alléguant que les affaires du bu-
reau pressont plus que leur prèsen-
ce à l'exposition.
La motion est adoptée pur 14

contre 9, ct la majorité des gens
artent en voiture pou. le pare
ansdowne,

SE.

COURRIER DE HULL
bu \ouvesun

 

ll n’y à pas qu'à Paris où l'on voit
des excentriques arriver chaque jour
après avoir fait de longs trajets cn
brouette,À piods, à cheval, ou en bicycle.
Lundi de la semaine dernière, un noum-
iné L'Ecuyer partait de Hall, monté
sur un petit tombereau traîiné par un
vieux cheval, et après cing jours de
marche, il arrivait, ser le petit train,
a Burlington dans le Vermont, à 250
milles d'ici environ. Le pauvre homme,
il avait peur des chars.

sar Ia Riviere

M. Osborne ne discontinuera pas la
remorque des billotg Avant six semai-
nes encore. Il opèrera jusqu'à cette
data, la descente de deux booms par
Jour.

L' Agnès McMfuhon cet parti hier
pour Burlington, avec huit barges & sa
remorque, Il emmène 1.500.000 pieds
de buis dans ce voyage.

Mail Fatar

La ville de Hull, vutoprend dans ses
limites, une étondue d'a peu près 4000
cres de terrain. Si jainaix notre popu-
lation devient aussi dense que celle de
Liverpool, nous compterons dans nus
mars $16,000 âmes. li y a encore des
vides à remplir comme nous le voyons,  

 

à Gurhisgtes TH
Namodi dernier, les paroissiens du

village se sont assemblés avec MM.
G. Aubry et W. Cusgrove an tête, poer
aller faire leurs adieux au curé 14
guire, qui quittait cette paroisse pour
venir à OtUtiwa, servir de secrétaire à
Mousvigueur. Deux acdresnme-ont été
lues, l'une en français par le Dr. Aubry,
autre en anglnis par M. Cosgrove. Une
bourse de 8100, à été présentée au di-
gue curd par ses vuailles reconnaissan-
tes qui l’ont reconduit en curps jus
qu'au Bassin, M. Doguire a été trs
touché de cette marque d'estimoe de In
part des gens do Buckingham.

tux nines a Papier

La compagnie Eddy vient de rove-
voir A son quai, 120 tonnes de
souffre brut qu'elle à fait venir direc-
tement d'Italie à bord du bâtiment
“Laurencia”. Le souffre sera employé,
vonjointemet avec le spalt de l’Ohia, à
la manufacture en grand de l'acide
sulfurique.

Telegraphe d'alarme.

L'installation des boîtes d'alarmes est
terminée et tout le système fonctionne
à perfection. Trois fuis le jour, le ma-
tin à sept heures, le midi et le eoir à
six heures. M. Paris. l'ingénieur au
château d’eau, sonne une alarme à la
maison des pompes, (ai se répète au
puste de police et au réservoir. Ce
matin, un électricien est venu poser
un petit appareil électrique sous cha-
cune des cloches d'alarme qui per-
mettre aux employés de vérifier le bon
état de chaque timbre rans avoir
In peine  d'ouvrir la boîte
d'alarme et de commun'quer avec les
pustes ci-haut nommés.

Paus la Voie du Progres

Jamais, au dire des gens, a-t-on vu
l’ouvrage poussé avec autant de vigueur
qu’aux nouveaux postes de police et de
pompiers. Iln’y a que treize juurs
que les travaux ont été commences, et
déjà, le toit est posé. Dans une quin-
zaine la station de police sera livrée au
public et au ler Novembre les pompi-
ers auront pour eux une belle grande
salle de 64 pieds sur 37.  L'inspecteur
Gagnon et M. Joseph Derouin dé-
ploient beaucoup d’activité dans l'exer-
cise de leurs fonctions. 30 hommes
sont employés à la construction des
deux bâtisses qui vont être du plus bel
aspect quand elles seront terminées.
De splendides pierres de taille servent
de buses aux fenêtres tandis que de
beaux lambrequins dorés ornemente-
ront le faite des édifices, dout l’appa-
rence sera de beaucoup réhaussée par
les corniches en tôle galvanisée. M.
Joseph Vézina a entrepris le contrat
des couvertures et des corniches : il n
quatre employés sous ses ordres.

Invention Veavelle,

Ia chef du feu, M. Genest viens
d'inventer un dévidoir automatique
qu’il doit mettre en fonctionnement
dans notre brigade de feu. Aulieu
d’enroûler ou de dérouler les boyaux
sur uu cylindre, c'est le cheval qui,
tout en continuant sa course fera cet
ouvrage. Tout se mut au moyen de
poulies.

à l'Eglixe.

MM. Bannermann & Powers d'Otta-
wa fournissent en ce moment, à l’église
de Hull, un grand nombre de stringers
en fer, d'une longueur d’a peu près 16
piéds chacune par 14 pouces de lar-
geur et 4 lignes d’épaisseur. pesant
environ 500 livres. Celles-ci sont des-
tinées à renforcer les lambourdes en
buis, au moyen de boulons en fer

Un peu de bonne volente

Neoserait-il pas a propos, aujourd'hui
de réparer un peu, le pont du lac Lea
my ? Depuis l’été dernier qu'il a été
renversé par les eaux, et rien n’a en-
core èté fait dans le but de le relever.
Les voitures sont obligées de faire le
grand détour pour venir prendre un
chemin. :

La Sante avant tent

Los officiers de santé feraient une
bonne action en enlevant les restes
d'animaux morts qui gisent en putré-
faction à quelques arpents du pont du
du cimetière. Les gens qui vont en
promenade le dimanche où qui ontaf-
faire à aller à Chelsea s’en plaignent
fortement.

Nouveau Bateau

MM. Perley et Pattee marchands de
bois, doivent se faire construire deux
nouveaux hatcaux i vapeurs pour l'ex-
pédition de leur bois sur les divers
niarchés canadiens et américains, Ils
seront prêts pour le printemps pro-
chain.

Personnel

MM. A. Dubuc, Honoré et Alsxan-
dre Laferrière do Burlington, Vt. ainsi
que M. Ernest Laferrière de North.
Adams Mass, sont en visite à Hull. Ils
sont les hôtes de notre secrétaire-tré
sorier.

M. Charles Charlebuis, propriétaire
de ln grande fonderie de Lachute étais
ici, hier pouraffaires personnelles,

M. Amédée Deuault, étudiant, col-
laborateur du Monde /lustréet du l’ro-
grès de Valleytiold est en visite à Ot.
tawaæ Il est l'hôte de M. EK. E. Lauzon,

Le

pour un

os

M. KE H. Tellise, Gtudiand on dioêt
et agent de culuabutjon pour le gou-
vergement local, est à Ottawa, depuis
quelques jours.

M. Soper, un des entrepreseurs du
télégraphe d'alarme étais à Hull hèse.
On ne «ait rien de pusitif encore

À l'arrivée du Rev. Directeur du
oullégo de Hull. On sait que ce won-
sieur est parti pour la Frauce, vù à eu
lieu La retraite universelle des direc-
teurs.

le Magasin da selel)

Cette maison continue a  gunder sa
haute renommée pour le bun goût ot lo
chic que l’on apporte dans le vunéee-
tionnement des habillements. Tailleur
et couturiers de première classe. L'on
garanti la coupe

A Beucerer

Dimanche prochain, la vapeur Mans-
field fera probablement sa dernière ex-
cursion à Bouserer. Départ du quai
Bronson à Ottawa à 1.15 hrs. arrétant
à Hull. Un corps de musique acoompa-
gnera les excursionnistes.

Pour tuadbary

M. John McAvoy est parti hier soir
puur Sudbury, dans le but d'y faire à
l'avenir le commerce de chaussures.

Legon de Plane

Dile Alexina Duchemin, donne avis
au public qu’elle est prête à donner
des leçons de musique pour piano. S’a-
dresser au No. 25 rue Albion.

En Ville

M. A. Fortier, hôtelier de St André
Avelin, M. X. Tétreau, notaire de Pa-
pineauville étaient à Hull, ces jours
derniers.

Encore da Nouveau

Hull, dit-on, va être doté d’une école
indépendante contrôlée par les jeunes
institutrices diplomées de cette ville.
L'idée est nuble et louable, et, avoc les
personnages éminents qui les secon-
dent nous souhaitons que ce projet se
réalise.

H Voulais Rire

Avant-hier, on amène un baptème à
l’église. Le parrain étant ivre, le père
lui dit que son état le rendait incapa-
ble de porter un enfant aux fonds bap-
tismaux. “Comment, répondit notre
homme, en vociférant unjuron, je puis
porter un jeune taureau de deux ans
sur mes épaules et je ne saurais porter
un enfant de deux jours !” Le curé en a
eu assez Il à refusé de baptiser l’en-
fant et le père du petit être a été ubli-
gé d'aller se chercher un autre parrain.

Conseil du Comte

À l'assemblée ajournée du conseil de
cointé tenue mercredi soir, le préfet
Cormier présidait.

Les ininutes de la dernière assemblée
ont été lues et adoptées.

Le secrétaire trésorier a lu sun rap-
port trimestriel et il a donné la liste
suivante des municipalités endettées :
Aylmer, 8146 ; Lochaber, 96.03 ; Tem-
pleton Est, 93.76 ; Boucbette, $64.49 ;
Cameron, 816.47 ; Hartwell, £18.09;
Aumond 831.67 ; Clyde, 89.90 ; Suf-
folk et Addington, $24.79 ; Low, $240.-
74. R

L'intérêt de ces summes n'est pas
compris.

Propusé par M. Sylvain, secondé par
M. Fortin, que le rapport soit adopté.

Adopté.
Joe's Place

M. Joseph Gravel, I'entreprenant
proprietaire du restaurant populaire
connu sous le nom de Joe's Place, au
numéro 104, rue Main, vient d’enga
M. Henri Desloges, le célèbre cuisinier
français autrefois du Bodega d'Ottawa.
Henri s’est acquis le titre de maître
dans l’art culinaire, de sorte qu'il eat
facile de croire que les hôtes seront
toujours satisfaits de la manière habile
avec laquelle ils seront traités Le
menu est de premiére classe. Les sou-
pes, les côtelettes, les viandes chaudes
et froides, les steaks, etc, sont servis
sous le plus court délai, à toute heure,
et ce qu'il y a de mieux, à bon marché.
Joe's Place mérite l'encouragement du
public, car, réellement c'est la seule
place dans Hull où l’on peut obtenir
satisfaction.

Bucces ef Pregres

Nous avons été heureux d'apprendre
que M. John Tweedie de Papinsauville
a remporté

à

l'exposition, le 1er prix et
une mention honorable, pour un poulin
de deux ans.

L'aventr nous ie dira

On agite de nouvean la question
d’unir Ottawa, Hull et une partie du
district en un état séparé et indépen-
dant, avec ses lois de régie propres à
cai-même, son gouvernement et sa
constitution séparée. a longtem
débattu cette question, et on en parleencore de ce tempsci. Nous serions
alors comme l'état de Colombia dans laterritoire de Washington,

Fausse Alarme

; À linsu de la «dance da cunseil-de-
ville, mercredi soir, M. le maire d'Or-
sonnens et les conseillers, mont allée aucoin de la rue Albert et Inkerman où
ils ont sonné uuo alarme de feu à la buite No. 9. pour Vessai du nouveausystème. Eu quatre minates, les pom-

 

  
plors étaient rendus sur les lieux et
jet d'eau dirigé dans l'air. T .
déclarés antistaite, ve ne vont

Consoti de Viése

Une assemblée du conseil
eu lieu, mercredi soir,
denevdu maire d
laisser libro au conseil de couté, |,
salle des xénaceu, l'auseusliée seat
ajournée à adi sir pruchsin.

Visiteurs

Hull est inondée de visiteurs, venant
pour la plupart des Etats-Unis, Tous
sont surpris de voir lu progrès qu'àfaits notre villa depuis quelques année
ot surtows la grande augmentation de
la population.

de ville,
sous la Pprési.

Afin de

"

Bagarre

Une terrible bagarre a eu lieu, hier
soir, sur les bords du canal Rideay
entre des gens de bord et des gens de
terre. On entendait des cris épouvan.
tables de ce côté-ci de la rivière, L,
tumulte s'est prolongé pendant au-dels
d’une heure.

Bull a la lumiere Mtretrique

M. l'avocat Bouthillier de Montréal,
assistait au conseil avant-hier. Il était
venu expressément pour offrir à Hull
un système d'éclairage des rues parli ;
lectricité. Socofre n’a pas été pris e
considération à cause de l'ajournement.

Les scieries et les manufactures ont
été fermées hier, afin de permettre aux
journaliers d'aller à l'exposition voi-
Baptiste.

Le Kant de 150 pieds

Une grande partie de 14 population
est allée voir sauter le fameux Baptiste
Peynaud, qui, paraît-il, n’est pus aussi
pen and qu'il se dit l'être. C’est le su.
jet de la conversation du jour et il ya
des femmes qui ont encure lu vertige
rien qu'a y penser ; c’est prudicieux.

François voulait gager co matin que
ça preuait huit minutes et 20 secondes
au sauteur, pour atteindre le so) dans
sont saut périlleux. José qui avait
déjà été à Québec répondit que les ma-
teluts qui sautaient au bas des mats de
200 pieds, prenaient 12 minatos franc
pour arriver à l'eau.

 

L’EXTASE

À quoi songes-tu, jeune fille ?
Pourquoi cette larme qui brille

Dans tes beaux yeux?
N’es-tu pas heureuse en ce monde!
D'où vient quo la tourmente gronde
Au fond de ton cœur soucieux ?

Ton âme discrète soupire ;
Pourquoi 1...Ne veux-tu pas lo dire?

Est-ce d'amour?
Regrettes-tu lo temps des roses
Qui succombent peine écloses,
Sans avoir vu Ia fia du jour?

—Non ! non ! Je contemple les anges
Au ciel prosternés en phalanges,
Plus éblouissant que le feu !
Que no puis-je, loin de la terre,
Monter à la céleste sphère !

Voilà mon vœu !

Léon Lägnaix.

COURRIER DE POLICE
Présidence du Juge Champagne.

  

( Charles Godreau déscadre of
ivresse, 82.50 d'amende et les frais

Onézime St. Pierre, à frappé un
homme au visage, il est obligé de
payer 85. Joseph Bastien, jeune in-
corrigible, est envoyé à la réforme
pour trois ans.

 

BOUTIQUE DE FORGE

M. Olympe Desjardins, ot M.
Murphy, forgerons, ont loué de M.
J.N. Fortin la boutique de forge
ci-devant occupée par M. Séguin et
continueront comme par le passé à
tenir une boutique de forge de pre-
tuière classe. Une spécialité dans ls
confection de fers et le ferrage «es
chevaux. Prix modérés,

 

Ou demande un cordonnier
———

Un cordonnier qui désirerait s'é-

  

tablir trouverait lo ds avanta-
ges en allant à St. dré Avellhn,
comté d'Ottawa.

—M. Edmond Séguin a ouvert. au
No. 144rue Principale, ancien magasinderi Print, scies magries, cigares et fruit de toute sorte etcontinuera comme par le a y fairele commerce de gros et de détail. Les

lieux, ‘ ac 
mois seulement. ChexP. FARRELL, No bf



 

LAROSE
ET CIE,
MAROHANDS DE

“Nouveautes”
OdAd

D'HABITS FAITS
{01RUERIDEAU 101

 

 

Actuellement en main un large assorti
mont de marchandises de printemps et
d'été de toutes variétés et de tous prix.”

LE FEU
Ayant endommagé une forte partie des
marchandises, ils peuvent en faire la vente
à des conditions que les autres marchands
ne peuventoffrir

LES CITOYENS DE HULL
Trouveront le département des habits
faits plus complet et plus assorti que ja-
mais. La maison garde un Tailleur
Diplome qui fait à la perfection et en
peu de temps tous les travaux qu'on lui
contie.

Notre maison est trop connue de Hull
puur cn dire davantage.

LAROSE& Cie
NO. 101

Rue Rideau, Ottawa
P. S—Nous payons le billet de re

tour en char urbain pour tout achat de

 

= Une Visite au College des
Freres.

Nous sommes allé hier, réndre

une visite à l’Aendlemie des garçons.
Avec beaucoup de courtoisie, le Rev

Frère Isidore, directeur pro tempore.
a bien voulu nous faire voir les
différentes parties de l'institution,
«qui certes, nous le disons à Fabord,
fait un grand honneur aux commis-
saires et aux chers freres. Il ne
s'agit pes ici de commenter le sys-

tème d'enscigmement, de débattre
une question d'éducation, car, quoi-

qu’en disent les commissaires onta-
riens, on apprend l'anglais ici. et
6: ensoigne le catéchisme. Nous
n° parlerons pus d'éducation
aujourd'hui, nous nous contente-
rons de montrer au publie les der-
nières améliorations qui ont êté

faites au collège.
Nous entrons d'abord dans la

chapelle qui a été bénite et consa-

erée ct dans laquelle le prètre va
célébrer ln messe tous les muatins.
Cette chapelle à été construite sous
la direction du Rev Frere Regisil

y à trois ans, à été «lécorée par M.
Rochette et reste encore aujourd'hui.
un joli modèle d’architeeture. Les
ornements pour la célébration du
divin sacrifice sont «d'une richesse
extra.
Nous passons alors «ans les

classes,au nombre de huit, dans les-
qu’elles trouvent place 500 élèves
à chaque jour. Lechiftre n'est pas
très élevé encore, car on à vu des
années où la moyenne par classe était
de80, tandis qu’elle n'est que de 60
environ de çe temps-ci. Après la
fermeture des acieries à l'automne,
on remarque néralemnent plus
d'élèves au college. Beaucoup de
gens ont porté des plaintes déjà
contre le trop petit nombre de

classes qu'il y a dans l'établissement
Les commissaires sont à remédier à

cela, car ils veulent ne rien lais-

ser À désirer sous le rapport de
l'éducation et, nous avons eu des

preuves de ce dévouement en en-
trant dans la classe du catéchisme
qui compte en ce moment 84 élèves
ct qui en aura 160 dans quelques

temps. Nous connaissons les diffi-
cultés que rencontrent ordinaire-
ment les jeunes enfants i apprendre
le catéchisme : dorénavant ces obs-
tacles seront rejetées loin cu arrie-
re par le système d'enseignement
au moyen d'images, de grands ta-
bleaux, peints ee main de maitre
qui ornent les mûrs de lu classe et
que le professeur est chargé d'ex-
pliquer aux élèves. On voit de
suite la supériorité de la méthode.
Montous maintenant au deuxième

et là, nous vartons los plus belles
classes qu'il soit possible d'avoir au
Canada. Rien no pêche contre l'hy-
giène’ rien de défectueux «lans la ve-
ntilation ; grandos chambres, beau-

 

coup «lo lumiére, plafonls élévés,
apparcils de chau A vapeur, at-
musplidre pure. Les divisions intéri-
curessonten vitre, les hanes et les
pupitres sont dans les derniers goùts
et très comfortables : cependant, il
nous semble aussi que l'on devrait
mettre ‘le côté la vicille routine et
acheter aux professeurs des pupitres
qui puissent convenir avee le reute
u immobilier.
Nous irons à l'instant voir le inu-

sée d'histoire naturelle, car vous
avez sans doute ‘entendu dire que,
après mille fructueux efforts, quel-
ques pérégrinations heureuses ct
l'appui de personnes intéressées, le
Rev. Frère Secondien à réussi à ra-
masser, classifier et entasser dans
un coin du collège tout un inusée
de curiosités, de collections rares, de
spécimens nombreux et variés rela-
fs aux diverses sciences que l’on
enseigne aujourd’hui dans les collè-
gr Il est malheureux que le Rev.
directeur ne puisse étaler sous les
yeux de ses élèves, ce mondede con-
naissances utiles, qui serviraient si
bien à développer l'intelligence des
enfants; mais l'espace manque. N'em-
pécne pas, toutefois, que le cher
rère Segondien recevra avee  plai-

sir tout don qu'on voudra bien lui
faire pour cembellir son musée.

Regardons dans la cour, elle est
si propre, si bien entrenue: eet im-
mense préau qui fait l'admiration
de tous; les élèves quise livrent a
tous les exercises corporels, qui font
de la gymnastique : car il est néces-
suire, surtout de ce temps-ci, que le
corps plus que l’esprit montre sa
souplesse développe ses forces. Nous
remarquons aussi, que tous les jar-
dins, les remises et les autres dé-
pundances qui génaient la circula-
tion des élèves ont été enlevés,
démolis, nnéantis.

Retournons au parloir; notre
guide est toujours affable, rempli
de patience et de bonne volonté.
Nos voyons sur les murs, un splen-
ide cadre doré, don de M. Aristido
Lapierre, où sont inscrits les noms
de 70 donateurs qui ont acheté la
cloche installée dans le dôme. Un
autre magnifique cadre portant les
noms des hienfaiteurs de collège
brodés en paillettes d'or sur satin
Llane enjohve de bouffées de drap
rouge moiré. Un troisième cadre
nvec les noms des membres de la
société du Sacré-Cœur, qui à été

établie dans le collège dès la pre-
mniér. arrivée des frères ici, dans le

temps du Rev. Frère Mathias, d’'heu-
reuse mémoire. Ln société compte |
aujourd'hui 69 membres sous la ! présidence de M. Frédéric © depu’
sa fondation ily a une douzain s
d'années, trois de ses membres seu- ;

lement sont morts. MM. Oswald !

Hébert en 1878: Adélard Morin:
en 182 et Arsène St Pierre en
1854,

Voici entin, ce relief dont on a 1
tant parlé et qui mérite à cent titres
d'être vu et examiné. C'est un
travail exquis et délicat, en plâtre
de Paris, représentant Hull et la
cité transpontine, avec toutes les on-
dulrtions du terrain, la riviere Ot- i
taw a, les ils et tous les accidents |

(téoraphiques dans les deux villes: |
les rues bien marquées: chaque di-
vision cadastrale à sa placo natu-
relle: les principaux édifices bien
imités et proportionnés, le tout
peint en couleurs les plus variées
et les mieux assorties, présentant
ainsi, Une muniature exquise d’Ot-

tawa et de Hull. Le cadre peut
avoir trois pieds de longueur par
deux de largeur, par deux pouces
environ d'épaisseur. C'est au Rev.
Frère Ségondien, professeur de
dessein qu'est dû cet œuvre «d'art
qui, certainement devrait figurer
dans ln galerie des beaux arts de
l’exposition.

Jaci n terminé notre visite ct
nous sommes parti satisfait apres

Isidore,
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°N. TETREAU,
Notaire. No. 183 RUE PRINCIPALE, HULL  

Conseil de Villa dc la Cite do Hull

Avie assemblée régulière ajournée du conseil de la cité
. de Hull, tenue au lieu ordinaire de ses sessions, à la

salle Aubry, sur la rue Main, en la dite cité de Hull, à sept
heures ct demie du soir, jeudi, le cinquième jour de Septembre
mil huit cent quatrevingt-neuf, et à laquelle assemblée sont
présents : Son Honneur le Maire Eraste d'Odet d’Orsonnens
au fauteuil, et les échevins Ardouin, Champagne, Viau, Mars-
ton et Scott, formant un quorum du dit conseil.

1. Proposé par l'échevin Ardouin, secondé par l'échevin
Aubry :

Que les minutes de la dernière assemblée qui viennent d'é-
tre lues, soient approuvées,

Adopté.
Arrive l’échevin Aubry.

2. Proposé par l'échevin Ardouin, secondé par l’échevin
Aubry :

Que tous les comptes ct communications qui sont mainte-
nant déposés sur le bureau de ce conseil, à l'exception de la
lettre de M. Rochon, et celle de M. Gagnon, soient déférés à
leurs comités respectifs.

Adopté.
Le rapport suivant est soumis.

DOUZIÈME RAPPORT DU COMMITE DU FEU

ET DE L'EAU.

A la Corporation de la Cité de Hull,

Votre comité du Feu et de l'Eau en assemblée réuni au
bureau de votre Secrétaire-Trésorier, le quatorzième jourd'août
1889 ct représenté par l'échevin Ardouin, Président au fauteuil
et les échevins Scott, Viau et Marston, Son Honneur le Maire
ayant aussi fait acte de présence a l'honneur de faire rapport
qu'ayant examiné les différents comptes et papiers soumis à sa
considération approuve les suivants, ct en recommandele paie-
ment :

Weekly Dispatch.....cco......vviveeiiiinininnne. $8 40
Jules PAFOtONvs onrresseusrccnreesu... 650
Basile Beauchamp........................ 3 38
Ausujet de la lettre de MM. Valin & Code réclamant

$700 au nom de M. E. G. Laverdure, votre comité ne croit pas
cetee réclamation légitime, et l’a en conséquence renvoyée.

Respectucusement soumis.

(Signé ) G. G. ARDOUIN,Président,
“ W. F. SCOTT.
“ URBAIN VIAU.
« G. J. MARSTON.

À unne assemblée du Comité du Feu et de l'Eau de la
Cité de Hull tenue à la résidence de Son Honneur le Maire, M.
Eraste d'Odet d'Orsonnens, lundi le dix-neuvième jour du mois

d'août, mil huit cent quatre-vingt-neuf, a deux heures de I'a-

près-midi,

Etaient présents G. G. V. Ardouin, président au fauteuil,

Son Honneur le Maire, et les échevins Scottet Marston for-
mant un quorum du dit comité,

Proposed by Ald, Scott, seconded by Ald. Marston:

That the necessary authority be given the Superinten-
dent of the work being at present done in the Brewery Creek

to arrange with M. Henry Walters about shutting off the water

in the creek by paying him at the rate of not more than twen-

ty dollars per diem.

Carried.

(Signed) G, G. V. ARDOUIN, Président.
“ W. F. SCOTT,

“ GEO. J. MARSTON.
se E. d'ODET d'ORSONNENS,

3. Proposé par l’échevin Ardouin, secondé par I'échevin

Viau:

Que le douzième rapport du comité du feu ct de l'eau,

avec son annexe, qui vient d’être soumis, soit adopté,

«\dopté.

L'échevin Champagne votant contre.

4. Proposé par l’échevin Aubry, secondé par l'échevin

Viau :

Que le rapport de M. Gagnon, au sujet du dépiacement

de la fontaine devantservir à l'approvisionnement d’eau parles

charroycurs d'eau soit renvoyé au comité du feu ct de l'eau,

gvec pouvoir d'y donner suite, si ses membres le jugent à propos,

À un coût qui ne devra pas excéder néanmoins la somme de

quarante piastres, et de choisir le site pour l'établissement de

telle fontaine. se
Adopté.

5. Proposé par l'échevin Champagne, sccondé par I'éche-

vin Ardouin ; , çÇ

Que le rapport du comité chargé de réviser le rôle d'éva-

luation de la cité de Hull, pour l'année mil huit cent quatre-

vingt-neuf — mil huit cent quatre-vingt-dix, soit adopté, ct

que le dit rôle d'évaluation, avec les modifications, révisions et

corrections qui y sont faites, sous les initiales du Secrétaire-Tré-

sorier, soit déclaré clos et homologué à toutesfins que de droit,

pour la dite année 1889-90. Adopté.  
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6. Proposé par l'échevin Champagne, secondé par l'éche-
vin Ardouin :

Qu'afin de réaliser les fonds nécessaires pour faire face
aux dépenses de ce conseil, et pour effectuer en cette cité, les
diverses améliorations, publiques nécessaires, les taxes ci-près
désignées soient imposées ct prélevées sur les personnes ft les
propriétés mobilières et immobilières suivantes, pour l'année
courante, à savoir :

I. Cur tous terrains, lots de ville ou portion de lots de
ville, soit qu'il existe ou non des bitisses sur iceux, avec tous
bâtiments ct constructions dessus érigés, une somme d’un cen-
tin dans la piastre sur leur valeur totale telle portée au rôle des
évaluations de la dite cité.

2. Sur tout locataire payant loyer dans cette cité,
une sommeéquivalente à trois centins par piastre, sur le mon-
tant de son loyer;

3. Sur tout fonds de marchardises ou effets tenus par des
marchands ou des commerçants, et exposés en vente sur des
tablettes, dans des boutiques, ou gardés dans des voûtes ou
hangars, une taxe d'un quart de centin par piastre, sur la va-
leur estimée de tels fonds de marchandises.

Adopté.
7. Proposé par l’échevin Scott, secondé par l'échevin

Viau:
Que la lettre de M. Alfred Rochon au sujet des réclama-

tions de M. Théophile Viau soit réferée au comité du feu ct
de l'eau, avec pouvoir de donner la défense dans la poursuite
dont cette corporation y est menacée, à MM. Major et Aylen,
au cas ou ce comité jugerait à propos de résister les dites récla-
mations.

Adopté,
8. Proposé par I'échevin Champagne, secondé par I'éche-

vin Ardouin:
Qu'attendu que certains des héritiers Wright ont fait con-

naître leur intention de s'opposer à la construction des bâtisses
de la cour et de la prison, sur le terrain connu comme terrain
de la réserve, et que les procédés à adopter par cette corpora-
tion pour se procurer le dit terrain entraîneraient des retards
très préjudiciables à la dite entreprise, la place du marchésoit
choisi commele site des dits édifices judiciaires, et que les me-
sures nécessaires soiont prises par ce conseil pour commencer,
au plus tôt possible, les travaux de construction des dites bâ-
tisses, de même que la construction d’un Hôtel de Ville, sur le
dit terrain ou place du marché ; et cette corporation, par la

présente résolution, prie le gouvernement de la province de
Québec, de vouloir bien contribuer au coût de la construction
des dites cour et prison au montant qui sera nécessaire en outre
de la somme de quinze mille ($15,000) piastres, déjà affectée
par cette dite corporation, pour cet objet, et que notre député
à la législature locale soit prié de savoir au plus tôt possible
dans quelle proportion le gouvernement aidera cette corpora-
tion pour l'érection de tels édifices, les travaux ne pouvant être
commencés avant de connaître la réponse du gouvernement
au sujet de telle aide,

L'échevin Aubry propos en amendement, secondé par
l'échevin Viau:

Que la corporation de la cité de Hull verrait avec p'aisir
s'effectuer la construction dc la cour et de la prison, dans ses
limites ; qu'elle a choisi un site pour telle contruction, et qu'elle
serait disposée à fournir une somme de vingt ($20,000) piastres
devant être affectée à cette fin, pourvu qu’il soit loisible à cette
corporatian d'occuper dansla dite bâtisse, les appartements né-
cessaires à son usage ; que ce conseil serait disposé à faire les
plus grandssacrifices pour assurer telle construction, en autant
que le gouvernement provincial lui viendrait en aide pour cette
entreprise, et que notre député à la législature provinciale soit
prié de faire telles démarches qu'il jugera nécessaires auprès du
gouvernement de Québec,afin d'obtenirl’aide en question et de
fairc rapport à ce conseil sur les résultats obtenus en vue d'as-
surer la construction de tels édifices dans un avenir aussi rap-
proché que possible.

L'échevin Scott propose en sous-amendement, secondé par
l'échevin Marston :

Que M. Rochon le représentant du comté d'Ottawa

à

la lé-
gislature provinciale soit prié d'informer le gouvernement de
Québec que la cité de Hull cst prête A donner un site pour la
cour et la prison, ensemble avec la somme de quinze mille
($15,000) piastres, et de demander au gouvernement s'il serait
disposé à donner la balance du montant requis pourl'érection
de tels édifices,

Ce sous-amendement est adopté sur la division suivante :
Pour—les échevins Scott, Marston, Viau et Aubry :—4
Contre—les échevins Champagne et Ardowin :—2
9 Proposé par l’échevin Scott, secondé par l'échevin

Marston ;

Que ce conscil ajourne à mercredi, le onzième jour de
septembre courant, à sept heurcs et demie du soir.

Adopté.
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‘Spectateur”
154 RUE PRINCIPALE

HULL

Ayant fait Pacquisition d'un
matéricb complètement neuf,
choisi tous les caractères les
lus nouveaux, fabriqués dans
Ls grandes fonderies améri-
caines, nous informons le pu-
blic que nous sommes en me-
sure de faire promptement et
à la satisfaction de chacun
tous les travaux d'impression
qu’on voudra bien nous con-
fier.

IMPRESSIONS DE LUXE,

IMPRESSIONS

BE COMMERCE,

CARTES D'AFFAIRES,

TÊTES DE COMPTE

BLANCS DE COMPTE,

LETTRES FUNÉRAIRES,

CARTES DE VISITE,

PANCARTES,

BLANCS DE COUR, ETC.

Execution Parfaite
Prix Reduits

—

Venez visiter notre établis-

sement et donnez vos com-

mandes au

NO. 154

RUE PRINCIPALE,
HULLI.

ON DEMANDE

On demande deux servantes pour
servir dans une maison privée.

S'adresser chez
M. André Simon

Coin des rues Welli n
et Brewery

   

Lets a Butir
A veadre, situés sur la rue Welling:

ton près de la rue du Lac, près de la rue
Principal, propriété de N. H. C. Mouc…
B'adresser à N. Pagé au buroau du
Spectatour.

C. P. PELLETIER, 667 RUE SUSSEX OTTAWA.

Amusementsa l'Exposition
DU CANADA CENTRAL WO

PARK LANSDOWNE A OTTAWA
Du 8 au 14 Septembre 1669

SOUS LA DIRECTION DU

Prof. Achille  Philion
Nouveautés Equestres, (iymnasti-

ques et ncrobatiques par les célébros
artistes suivants :

La derniere Sensation Anglaise
LA FANILLE PL4ANLON

Au nombre de 6 sans doute les meil-
leurs et les qlus audacieux. BICY-
CLISTES du monde. Les merveilleux
tours de force aocumplis par ces fanieux
artistes sur leurs bicycles en mouve-
ment sony hors de discription ; leurs
groupement et la manière dont ile se
portent deux ou trois de hauteur en
allant à toute vitesse ast la plus mer-
veilleuse exposition qu’un ait vu en
Amérique. Cette famille vient d'arriver
à New-York ayant été specialement

engagée à l'étranger pour apparaitre à
Manhattan Beach cette été dans le
grand cirbue du Prof. Pain.

LEs FRERES PHANLON

Au nombre de 3 avec les populaires

FRERES RICK

Apparaitront dans les plus forts tours
acrobatigues que l'on puisse voir c'est-

A-dire des somessaults simoles et dou-
bles dans toutes les manières possibles.

LES PHANLONS

Joueront aussi leurs dangereux tours de
force dans 'ECHELLE ROMAINE.
LES FRERES RICE dans leurs

triples tours de force sur la barre hori-
zout ai dés du célèbre bouffon anglais
WILLIAM ROLLINS.

BAPTISTE PKEYNAID

la grande merveille à sensation, qui
apparaîtra dans des jeux nouveaux sur
les barres parallèles ainsi que dans le
plus audacieux tour de force: UN
SAUT POURLA VTE la tête la pre
mière d’une plate-formeà 1a hauteur de
150 pieds dans une rate tendue à 15
pieds dit sol. Ceci n'a jamais ét tenté
par aucun artiste au monde

ADDIE McDONALD ;
Le Champion du monde, conductrice

de huit chevaux, qui mène 4 chevaux
noirs et 4 chevaux gris attelés à un

magnifique chariot Romain, elle fera
une course d'un demi mille sûr l'inpo-
drâme des courses chaque après-moidi.

Delle. ALMA étonnera le monde
par ses évolutions sur un trapeze ba- 
lance.

EFWilliam Rollins lc célebre
boutfon acrobate anglais se montrera
dans deux nouveaux jeux. No. | tours
acrobatiques sur des échasses qui n'ont
jamais encore été accomplis par aucun
artiste (complètement différent des
tours de Zenfretta l'an dernier) No. 2
sauts et somer-sauts pardessus 1 a 12
nommés sans aide ressorts étastiques.

LE PROFEMEIR ACHILLE PRILION

Assisté de Mlle, Camille dans leur
grande suspension aérienne. Une dame
qui dort dans l’air sans aucun appui.
Le professeur Philion est le seul artiste
qui a réussi à accomplir cette étonnante
merveille sur un théâtre en plein air.

Exposition de Vitesse chaque
jour, y compris des courses à barrières,
par des ponies, courses sans barrières,
haut sauts, courses au trot sons har

nais, chevaux attelés simple et double.
Ces courses seront ouvertes aux che
vaux en exhibition.

Tous ces spectacles auront lieu  cha-
quejour, pas de charge extra.

Exposition des chiens savants
et de races choisis. afin de dégraver
une partie des dépenses extra la modi-
que somme de 10 cents sera chargée
pour admission à cette expusition, qui
aura lieu dans une bâtisse à cet effet.

AU ROND A PATINER RIDEAU
le professeur Morris expusera sofi grand
paraduxe entre chevaux et chiens et
donnera des représentations Mardi,
Mercre«li et Jeudi les 10, 11 et 13 Sep-
tembre 4 7, 30 P. M. chaque jour.

Retenez un siège réservé chez Orme.

JACOB ERRATT,
Président du Comité des

Amusements
R. C W. MacGUAIG.

Secrétaire,
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Muissier, C. M.
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Joseph Cote

CHAPELIER

No. 114, Rue Rideau,
OTTAWA TE a"

T. St. JEAN
Marchand et Fabricants de

CHAUSSURES

Ne. 64 Rue Britannia, Coin de la Rue
Albert et 116 Rae Principale,

Bloc Filteau.

Toujours en mains un assortiment très
complet de Chaussures pour Hommes,
Femmes ct Enfants à très bon marché.

A. J. RIBOUT,
Tailleur,

128 Rue Principale, Hull
Habillements faits à façon. Coupe

Couture de lère classe,

MODERES.

gamntie.

PRIX

Nettoyage et Revarage fait
promptoment et à bas prix.

Aux Pharmaciens

Le No, 164 du bloc en pierre Monek
est à louer. Grand avantages pour un
pharmacien. S'adresser au bureau du
Journal.

S. St. JEAN
FRBLANTIR-PLOMB 1}

No. 257, Rue Principale, Hull
Ouvrage de commande une spécialité.

Réparations de toutes sortes exécutées
avec soin et promptitude.

PRIX MODERES.
——

 

= -—

Contrat de Malle
ES SOUMISSIONS cachetées

_ adressées au maître Général des

Postes, seront reçues à Ottawa jusqu'à
midi vendredi, le 7 septembre, 1=x9,

pour le transport des inalles de sa Ma-
Jesté d'après un projet de contrat pour
quatre ans, à trois fois par semaine,
aller et retour entre Jockvale et
Ottawa « ce, à commencer du ler
Octobre prochain.

Des avis imprimés contenant des in-
formations au sujet des conditions du
contrat proposé et des blancs de
forme de soumissions peuvent être
obtenus aux bureaux de Postes de
Merivale, Jockvale et à ce bureau à
Ottawa.

T. P. FRENCH,
Inspecteur des Postes.

Bureau de l'Inspecteur des Postes
13 Juillet 1889, }
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Impressions de Ville
Noire d(partement d'impressions de

ville (Jobs] est den mieux montés. Nous
pourrens ex(cuter tons les travaux, de-
puis les plus simples jusqu'aux plus
compliqués à des prix rnisommables et
sous le plus court délai.

L’ADMINISTRATION.

—_T TTT —rr

L'ndministration de notre journal ne
mera responsable d'ancun comple cone
tracté em nom nome À moins d'un ordre
signé par le directeur.
L'administration ne reconnaitra au-

cun reçu douné en nos nom A moins que

tels reçus volet dounfs par nes collec
teurs autor

L'ADMINISTRATION.

Teeeee ee emme

A VENDRE

KO acres de terre plus ou moins en
bon état de culture, avec deux maisons,
grange, deux écuries, hangars, eto, ete,
situés au village de Masham. Condi-
tions faciles. S’adresser a Eusèbe Mon-
nette, No. 80 rue Church, Hull.

EE

Trois Magasins ot Logements
À LOUER

Dans le block Monck (ancien block
Foulin ) rue Principale.
I S'adrosser à N. Pagé No 154, rue
r e.

GRANDE VENTE

  

y 3 Xa —".

PEs SOUMISSIONS CACHETEES
adressdes au soussigné et portant &

I'andos “Soumission pour les Travaux
du Havre de Meaford,” serunt rogues

jusqu'à vendredi, le 16ième jour du
mois courant inclusivement pour la

construction de travaux à Menford,

Comté de Grey, Ontario, selon un plan

ot des spécifications que l'on peut voir

en s'adressant à M. Hugh Chisholina

Meaford et au Dépuitoment des Tra

vaux Publics, Ottawa, od l'on uru-

se procurer des blancs de soumissions
imprimés. ;

soumissions ne serunt pas prises
en considération à moins d’être faites
sur les blancs fournis et signées des
noms courants des soumissionnaires.
Un chèque de banque accepté et

fait payable a l'ordre du Ministre des
Travaux Publics, égal a4 cing pour cent

du montant de la soumission, doit ac-

compagner chaque soumission. Ce chè-

que sera cunfisqué si le signetaire re-
nonce au contrat ou ne le mène à
bonne fin et sera rendu si la soumission
n’est pas acceptée.
Le Département ne s'engage à aocep-

tor ui la plus basse ni aucune des sou-
missions.

Par ordre
A. GOBEIL,

Secrétaire.

Département des Travaux publics)
5 Août 1389, Ottawa.
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POIDS ETMESURES
ES MARCHANDS, fabricants et pro-
priétaires de Poids, Mesures et Ma-

chines à peser, sont spécialement requis
de lire attentivement les instructions
suivantes et l’Acte qui y correspond.

1. L'Acte des Poids et des Mesures
pourvoit à ce qu’une inspection biennale
de tous les Poids et Mesures soit faite
pourles fins du commerce, aussi bien que
pour les inspeetious irréynlières des
mémes, qui peuventêtre faites eu tout
temps quand l'Inspecteur les jugera né-
cessaires, ct il impose aussi une pénalité
sur chaque commerçant ou autre per-
sonue qui F’oppose ou empêche un ins
pecteur où son assistant dans l'exécution
de son devoir d'après le dit Acte, vu qui
refuse d'exhiber tous ses Poids et Me-
sures à l'Inspection quand il en est requis
par l'officier Inspecteur.

2. Tout commerçant, manufacturier
et propriétaire de Poids, Mesures et de
Machines à peser, cn payant de argent
aux Inspecteurs ou aux assistants Ins-
pecteurs de Poids ct Mesures pour le
droit de vérification, est autorisé'et spé-
cialement requis de demander à l'officier
qui fait l'inspection, un certificat original
( Forme 0,4, avec les mots Original
pour le commerçant, ” imprimés comme
entête ) bien rempli et estampillé, et
aussi de s'assurer en même temps si les
estampilles annoxées à tel certificat re-
présentent eractement en valeur le mon-
tant payé en argent comptant. Les
commerçants sont priés de se rappeler
queles cœrtificate de vérificauvns ne sont
d'aucune valeur à moins que les estam-
pilles représentant le montant entier
des droits n'y soient annexées.

3. Les propriétaires ou porteurs de
ces certificats officiels sont spécialement
requis de les garder soigneusement
pendant deux ans, et pourles eonserver
en bonne ordre il serait désirable qu'ils
les affichassent dans leurs places d'affaires
de la même manière que pour les certi-
ficata de licenses ; car À ost parfaitement
compris que tous les commerçants qui
sont incapables de produire leurs certi-
ficats hten of dmant cstampilés,
lorsqu’ils en sont requis par l'Inspecteur
ou l'Assistant Inspecteur, peuvent, en
toute probabilité avuir à payer de nou-
voaules droits de vérification.

E. MIALL,
Commissaire.

Département du Revenu de l'Iutérieur.
Ottawa, 15 avril 1889.

Magloire Dumontier
MARCHAND DE GLACE

No 46 RuePitt Coin de la Rue Ravine
HULL

Aussi,—-Grande Voiture pour Démé-
nagoment.

  

A l’Etal Populaire
—DE

NARCISSE BRAULT
Coin des rues du Lac et Victoria

Le public trouvera toutes es viandes
souhaitables: Viandesfraichese.umées,
Baucisses et Boudins, Oeufs, Légumes
et Provisions. Le tout de premier choix.
N. B. M. Brault est le fournisseur de 

ooutant, vente sansTw

« OF'8 PLACE.  

   
   

CANADA -
Province de Québec
District d'Ottawa

DANS LA COUR DE CIRCUII
No 1359.

DAME EDWIDGE PARENT rési-
dant dans Ia Paroisse de St An.
dré Avellin, dans le comté et di:-
trict d'Ottawa, veuve «le feu Jo.
Frappier père, en son vivant
cultivateur du même lieu.

v Demanderees +.
5

BENJAMIN DORION,cultivateur
ci-devant de la dite paroisse ch
St André Avellin, mainteneut
absent de la Province de Québec,
résidant aux Etats-Unis, Améri-
que du Nord.

Défendeur.

Il est ordonné au Défendeur da
comparaitre dans les deux mois.

A. DRISCOLL

Greffier de la dite Cour
de Circuit.

Aylmer 22 Août 1889.

 

O: recevra à ce Bureru, jusqu’à Ven-
dredi, le, 13 Septembre, 1889, des

soumissions cachetées, adresséos au
soussigné avec la 8 uscription “Soumis-
sion pour le Bureau de Poste, etc, de
Lachine, Que.” pour les divers travaux
de la construction d’un bureau de
puste, ete, à Lachine. Que.

Les devis seront visibles au Dépar-
tement des Travaux Publics, a Ottawa
ainsi qu’au bureau de la Corporation,
Lachine, à partir de Vendredi, le 23
Août, 1889, et l’on ne prendra en con-
sidération que les soumissions faites
sur les formules imprimés que l’on
fournira et signées de la main des sou-
missionnaire.
Chaque soumission devra être ac-

comgnée d’un chèque de banque accepté
éyal a cing pour cent du montant qui y
est inscrit, payable à l’ordre de l’hono-
rable ministre des travaux publica. Ce
chèque sera confisqué si l’adjudicataire
refuse de signer le contrat, après noti-
fication, ou s’il ne l’exécute pas intégra-
lement ; il sera remis, si la soumission
n’est pas acceptée.

Le département ne s'engage pas à
accepter la plus basse ni aucune des
soumissions,

Par ordre,
À. GOBEIL,

Secrétaire.
Département des Travaux Publics,

Ottawa 23 Août, 1889. }

 

Si vous voulez avoir

Un bel et bon Habillement coupe ga-
rantie et fini parfait

Allez Chez

H. F. BEDARD
Le département des modes est au com-

plet. Les dames sont spécialement in-
vitées à venir le visiter.

H. F. BEDARD,
Coin des Rues Main et du Pont, Hall

 x

J A. GIRARD
(Successeur de Lavoie & Girard)

26—RUE RIDEAU—26
OTTAWA

MARCHAND DE
TABAC,

CIGARRS,

EF Importés et domestiques.
Pipes et articles de fantaisies pour

les fumeurs.
Je soussigné, offre mes plus mineères re-

merciements à mes nombreuses pratiques
de Hull et d'Ottawa pout leur encoura-
gement libéral que j'ai reçu par le
passé st demande pour l'avenir une
part de son patronage.

J. A. GIRARD

NO 26 Rue Ridean

pe

BUVEZ LA BIERE
O'KEEFE

M. B.J. Faulkner désire annoncer à
ses nombreuses pratiques qu'il a cones
d'être l'agent pour la vente de la bière
Moleon et qu’il fera le eommerce de ls
célèbre bière O'Koefe seulement.

DEPOT GENERAL
Ocin des rues Dalhousie of

Ghureh Ottawa.
E.' J.Faulkner

    REVS EEBDOMADAIRE
Les Masches de Œullet d'Ottaus

10 Barraunas 1869,
FARINE:

Double est. baril... 6 25 à 6 50

Extre 8 veccc00… 6 60 à 8670

PRODUITS DE LA FERME :

Beurre en tinette par Kb O 17 à O 19
Beurre on moule *“ 02402
Fromage “ 0 12 à 0 13
Œufs par dousaine....... U 15 à 0 17

LARD:

Lard pré. par 100 livres 8 00 a 8 50

 

Steak de lard per livre. 0 12 4 0 13
Oôtelettes “ O 12 à O 13
Jambon “ 0124015
Lard ordinaire O 10 à O0 13

GRAIN:

Fôves, par minot ..... $1 25415
Pois “ 60 à 7
Barley “oa 50à 6
Avoine vo 3 à %
Blé Ve 65 à 75
Blé d'aut’e * cess 1004110

VIANDES :

Bœuf par 100 lbs... 0003800
Steak de lard par livre. 0 12 4 0 13
Rôti de bœuf “ O 8 à013
Bouilli de bœuf * 0 6äul
Mouton “ 0 740 y
Veau “ 0 540 ;
POISSONS

Truite par livre .......... O 10 à 0 15
Poisson blanc * ........ 0 10 à 0 15
Saumon Hees 0254030
Morue Hie, 0 5a0 ¢
Haddock Hees ee 0 440 5
LEGUMES :
Patates par sac ....... 040400
Celeri par doux... ........ O 04 à 0 05
Navets ................. 0 24003
Carottes ............ooeenen.. 01540 2
Chou chaque............. 0 +40 7
Oignons par sac. ......... O0 80 à 1 00
Miel par livre.............. 0 20 à 04
Pommes par baril......... 1 00 à 25

Marehand de

Tabac et Pipes de toutes sortes

CIGARES DOMESTIQUES ET IMPORTES

Coin dus Rues Church of Main, Bull P. 0,
Bonbons, Confiseries, articles de fan-

taisie, crémo à la glace, huîtres, ete, etc.
N. B. Une magnifiquesalle de Billards

est attachée à l'établissement.

Etienne Lamarre
Epicier

No 181 Rue Brewery, Hull

 

 

Groceries,

Provisions,

Légumes,

DE PREMIÈRE QUALITÉ, & &
A BON MARCHÉ

visite est sollicitée.

Et. Lamarre.

Une

  rs

PHARMACIEde HULL
84 Rue Principale 84

COOKE ET HELMER, Prop.
Toujours en main un vaste assorti-

 

ment de
BROSSES,

PEIGNES,
EPONGES,
OBJETS de TOILETTES.

ETC! ETC ! ! ETO!!!

Proscriptions préparées per des phar-
maciens compétents.

EF Agences du TELEPHONEet de
la CANADIAN EXPRESS Ce.

8. P. Cocke. R. A. Hane

 

VIN DE QUININE

Campbell
_ !

existence.

Le tonique leplus forti£ant.

Méfiez-vous des contre-fa-
ns. Pour être certain d'avoir

e vrai remède, allez au Médi-
cal Hall.

Ne. 84 Rue Principale, Hall, P. &

Cooke & Helmer
PHARMACIENS 

Argenscomptant, Toutes les marchandises seches reduites au prix


